
e plus sûr moyen d'entrer dans le paradis des Musul- Dans des maisons on rencontre jusqu à six femmes.
mans. Chez les Kabiles, on ron tro encoro quelques y en a toujours une qui a la préférence du mari; car
vestiges du christianisne; par oxemplo*on voit la croix lo cœur de l'homme n'est pas fait pour être partagé
représentéo dans les tatouags qu'ils se font sur le comme cola. .[ en résulte donc des disputes, des jalou.
corps; on voit aussi la croix dans la plupart de leurs sies, des combats sans nombro entre les femmes, et le
mosquées. mari. arrive armé d'un énorme. bâton pour les mettre

Les Kabiles aiment beaucoup les Français. Pour les a lordro.
Musulmans, chrétien et français sont synonimes; o La femmo n'a aucu'ne instruction, elle ne sait ni lir
roumi- chrétien-signifie français. Malheuîreusement ni écrire. Il est très rare qu'elle puisse tisser des
la France de nos jours est loin d'être ce qu'elle étit 1 étoffes. Elle n'apprend qu'à préparer le couscous, ropas
et los missionnaires le ressentent plus que tous los du soir (les Uusulmans. A table elle occupe la dernière
autres. . place, et ello ne mange jamais on compagnie de son

Les Arabes et les Kabiles sont des ennemis acha,r- mari. Sa nourriture est la plus commune; c'est-à-dire
nés. Les Kabiles résident en grande partie au milieu de la galette faite avec do la farine d'orge, mais rare-
des montagnes de lAtlas; toutes les bourgades sont ment, lo plus souvent avec du. son ou des glands
sur lo haut des pics, et cela, dans lo but de se prémi- broy.
nir contre les attaques des Aýabcs. Il est bien rare do La femmo porte toujours les plus lourds fardeaux,
rencontrer des habitations au bas ou sur le flanc des pondant quo l'hommo chemine lentement sur son
montagnes. cheval.

On est naturellement porté à se demander quel est La femme arabe ou kabilo vit donc dans un escla-
le genre do vie des Musulmans? tI faut remarquer au- vage ou servitude continuella, Selon los Musulmans,
paravant que los Arabes sont la type do la paresse; la femme est au rang de la bête; elle n'a pas d'âme.
ils sont heureux pourvu qu'ils fumenit, boivent tran- Voi:à où on sont rendus les Kabiles, les descendants
quillement leur café et s'etendent nonclialemment à des premiers chrétiens d'Afrique. Il s'agit done-'de
l'ombre do leur manteau traditionnel, Le Xibile est rapprocher dei'Eglise catholique ces peuples égarés.
actif; il cultive la terre. Ses'principaux produits sont C'est le bat que so proposent les illustres missionnaires
l'orge, la figue, l'olive, lo maiïs ot quelques autres que nous avons l'avantage do posséder -au milien de
plantes. Le blé n'est pas comnun, et il n'y a que les nous.
gros richards qui puissent s'en procurer. L- R Père Voisin nous a expliqué la.manière dont

Les Musulmans no font qu'un bon repas, vers le les missionaires s'y prennent pour attirer petit*à po-
soir. Le matin, ils se contentent de quelques dattes et tit ecs brebi s vers le ristianisme.
le midi d'un morceau de pain. Mais sivous offrez quel- Ils ne se présenteht pas comme missionnasresmeebo.itprete t pé asé comm mgissnairsi ios
ques bons mets au Musulman, il les acceptera biein vo- pròchant partout l'évangil'. n agissant ainsi ils se
lontiers et les dévorera avec uno rapidité'étonnante. feraient tuer immédiatement ainsi que les itusulmans

Los habitations ont ordinairement de. 3 à 4 mètres qu'ils auraient convertis. Mais ils entrent dans les fa-
carrés, et la hautour de ces cabanes no dépassent guère milles comme médecins, comme des hommes de eha-
3 mètres. Vous voyez là réunis dans un seul appate- rité. Ils pansent les plaies, soignent les malades, etc;
mont hommes, fenmmos, enfants, mules, mulets et eI- et en même temps ils s'efforcent d'infiltrer dans leurs
fin tous los animaux domestiques. Vous ne pouvez cours quelquos vérités de la religion catholique. C'est
pas vous ftire uno idée de la saluté qui règne dans ces un travail pour ainsi dire latent, mais qui n'en pro-.
taudis. Et puis la vermino dévore les Muîsulmans. Les duit pas moins des fruits consolants. Les résultats se-
missionnaires qui sont obligés do vivro au milieu de raient encore plus sntisfaisants si la France piotégeait
cos peuplades, n'en sont'pas exempts; mais il fauit les missionnaires et les convertis; mais on ne doit
bion qu'ils se résignent à vivre ci auesi nombreuse rien attendro d'un somblab'e gouvernement. Il faut
compagnie. On n'est jamais seul dans ce pays-la. espérci- des jours meilleurs pour agir ouvertement.

Quant à la femme, elle n'a aucun autorité; elle vit Les missionnaires d'Atrique, tout en parcourant les
dans une servitude continuelle. On l'achète et la vend bourgades commo médocins, achètent des petits nègres
comme un animal; on l'achète encore et la vond de qu'ils placent dans une institution pour les élever
nouveau.. Quand un jeune homme vent avoir une chrétiennement. Le nombro n'en est pas encore con-
femme-car ce n'est pas un mariage, lo père du gar- sidéiable, environ une qtiarantaine; ce sont lés moyens
çon so.rend chez le père do la fille et demande à ce pécuniaires qui nanquont aux missionnaires. Les RR.
dernier s'il veut bien lui vendre sa fille. Alors le PP..oisin et foyer sont venus au Canada pour s'a.
pòro do la fi:lu fait valoir sa marphandiso pour dresseîr à la chai-té des fidèles dans le but de ramas-
obtenir le plus haut pix. Il lui dira par esomple: ser aisuz d'argent pour organiser un autro corps ex.

T Tu vois, ina fille cst bien grasso, je l'ai ongraisée p6ditionnaire (le missionnaires, qui irontfairo-pr.
comme il faut. T dois ie la p:uycr chur. " On mettez nous le mot-la tr:aite des petits nègres dans
traite du prix d'une femmo comme d'în animal. La le centre le l'Afrique. Il thut un an pour aller d'A-
prix do la femmo dépend do sa fo-co et <le sa beauté. ger ù éa iisaions. -Par conséquent les frais de trans.
Une fenmo so 7ond depuis une piastre jusqu'à deux port sont énorme.
conts piastres. Le marché conclu, la femme est con- Notis somntes heuroux d'apprendro de. la bouiche
duid au mari qui no Va jamais vne. On doit penser même des révérends Pères qu'ils sont reçns partout
quel mariage peut na:îtro d'une sôinblablo union. Si Io à bras ouvoi-ts depuis leur airivée à Q.iébec. Noùs
mari :nest pas content .de sa femmo, il la renvoie; et avons la cortitudo qu'ils recevront le mune accuéil
la femme no put se remarier tanit que soii pòto n'a dans tout lo.pays, et que lo nom du -Canada vivra
romnboursô et quolquefois tri é le prix de la vente.) toujours dans ces misious lointaines.-Le Canaieèn.


